
La cérémonie officielle d’inau-
guration du Salon a été l’occasion
pour le comité d’organisation de
remettre un prix – unemontre –
à Jim Leuenberger, non seule-
ment championde Suisse des ap-
prentis installateurs enchauffage,
mais aussi champion de Suisse
des apprentis tous métiers con-
fondus!Lecrackdescracksestun
gaillardde20ans,domiciliéàMo-
velier, qui a suivi sa formation à
Moutier auprèsdeCofelySA.
C’est en octobre 2013 que Jim

Leuenberger a été sacré dans sa
profession avec l’incroyable score
de 590,5 points sur 600. Un tra-
vail qualifié «d’époustouflant» par
lesobservateurs.Fin janvier2014,
il apprend avoir décroché le titre
suprême. «Vraiment une surprise.
Une émotion totale.» Grâce à ses
performances, il aobtenu leprivi-
lège de conduire une Mini One
pendantunan.
Ayant terminé son apprentis-

sage en août 2013, JimLeuenber-
ger enchaîne actuellement avec
unapprentissaged’installateursa-
nitaire, également chez Cofely. Il
peut prétendre à une participa-
tion au championnat du monde
au Brésil en 2015. Géraldine

Rohrer, de Delémont, médaille
d’or en tant que bijoutière, a aussi
étéhonorée.
Lors de cette cérémonie, la mi-

nistre jurassienne Elisabeth
Baume-Schneider, le conseiller
d’EtatbernoisBernhardPulver, le
maire deMoutierMaximeZuber
et le président du Groupement
professionnel interjurassien Pas-
calDaucourt ont rappelé l’impor-
tanceduSalonpour les jeunes.
Pascal Couchepin, Christian

ConstantinetSamuelSchmidont
furtivement fait leur apparition...
par lavoixde l’humoristeet imita-

teur Jérôme Mouttet. Mais la
phrase de cette fin d’après-midi a
été prononcée par Bernhard Pul-
ver qui a dit combien il aimait ve-
niràMoutier.Etqu’ilcontinueraà
y venir, quelle que soit la décision
delapopulationprévôtoise.«Avec
unepointedenostalgie... oupas!»
Le matin, 1500 jeunes avaient

parcouruleSalon.Ilestouvertau-
jourd’huietdemainde9hà12het
de 13h à 18h, samedi de9h à 17h,
dimanchede9hà16h.�MBA
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Quel rapportentre la formation
de boulanger-pâtissier, celle de
géomaticienoucelledecharpen-
tier? Elles ont toutes un lien avec
l’AbbatialedeBellelay.Non,nous
n’avons pas perdu la tête... Pour
preuve, on vous emmène à tra-
vers ces professions en suivant le
parcours «Autour de Bellelay»
imaginéparGastonSommer, an-
cien directeur du ceff Artisanat à
Moutier, dans le cadreduTricen-
tenairede l’Abbatiale qui est célé-
bré en2014.
Au stand des boulangers-pâtis-

siers, il est rappelé, qu’à l’époque,
les chanoines fabriquaient du
paindeBellelayàbased’épeautre

afin de distribuer chaque mois
des dizaines de miches aux pau-
vres, auxvisiteurs et auxpèlerins.
Apprenti en 3e et dernière an-
née, Aurélien Romano, de Cour-
genay, n’est pas un chanoine.
Mais il aime son métier. «C’est
une passion, on découvre énormé-
mentdechoses.A l’école,c’estplutôt
l’aspect de la créationqui estmis en
avant, au travail plutôt la produc-
tion.Ontoucheà tout:pain,masse-
pain etmême chocolat!»

La technologie du drone
Un peu plus loin, les apprentis

charpentiers s’affairent à confec-
tionnerunobjeten lienavec l’Ab-
batiale. Il s’agitpoureuxderepro-
duire une maquette de la

charpented’undesdeuxclochers
de l’Abbatiale de Bellelay dispa-
rus en 1801. Comme aucun plan
n’a été conservé, c’est le clocher
du temple de Sornetan qui a ser-
vi de référence. Des relevés ont
été effectués par des étudiants de
la Haute école spécialisée ber-
noise architecture, bois et génie
civil à Bienne. Aux apprentis
charpentiers désormais de réali-
ser cette structure d’après les
plans. «On touche du bois», se
marre Joel Jossen, de Renan, ap-
prenti en 3e année. «Ce qui nous
plaît dans ce métier? C’est un tra-
vail extérieur et physique, dans le-
quel il y a aussi parfois un peu
d’adrénaline lorsqu’on bosse en
hauteur», expliquent Jœl et son

poteMirko Bart, deMoutier, ap-
prenti en2e année.«Et puis, il y a
le travail de la matière, du bois.»
Autre satisfaction, celle de voir le
résultat final de leurs efforts.
Charpentier, c’est du concret. Au
passage,onrelèveraquelaforma-
tiondecharpentierconnaîtrades
changements dès la rentrée puis-
que l’apprentissage passera de
trois à quatre ans. Impossible en
effetd’enseignerdemanièreopti-
male toute la matière sur trois
ans. Et comme lemétier a passa-
blement évolué, des nouveautés
seront intégrées à la formation
rallongée.
Aquelquesencabluresde là, sur

le stand des ferblantiers, il est
aussiquestiondeBellelay.Lesap-

prentis recouvrent de cuivre une
maquette d’un des clochers. L’oc-
casion de parler du métier avec
Yann Graber, de Tramelan, ap-
prenti de 2e année (sur trois).
«J’ai choisi ferblantier parce que je
n’arriverais jamais à rester assis
toute une journée. Il faut que je
bouge», glisse-t-il. «Nous tra-
vaillons sur les toitsmais pas seule-
ment.C’est unmétier très varié, pas
de routine. Les chantiers sont diffé-
rents et il y a toujours de nouveaux
problèmes à résoudre. Quand la
météo est trop mauvaise nous tra-
vaillons à l’atelier», explique-t-il.
Enfin, juste à côté, se trouvent

les géomaticiens. Eux aussi ont
bossé en rapport avec l’Abbatiale
de Bellelay. Leur contribution?

Une bluffante modélisation 3D
du bâtiment réalisée à partir de
quelque 1500 photos prises avec
un petit drone. Des millions de
points qui permettent de dispo-
ser de toutes lesmesures du bâti-
ment. Il s’agitd’unpetit aspectdu
métier – la principale activité de-
meurant la mensuration offi-
cielle – mais il illustre toutefois
une certaine évolution technolo-
gique. «Dans ce métier, il faut ai-
mer les nouvelles technologies dont
l’informatique», confirmeTiziano
Di Lullo, apprenti géomaticien
de 3e année (sur quatre) à l’Of-
fice du cadastre à Bienne. «Et
nous ne faisons pas que du bureau,
nous sommes aussi sur le terrain.
Ça, j’apprécie beaucoup!»�
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Charpentier, boulanger-pâtissier ou géomaticien: tous ces métiers ont, au Salon de la formation, un lien avec l’Abbatiale de Bellelay dont la construction a été achevée en 1714. Soit il y a 300 ans. STÉPHANE GERBER

DÉCOUVERTES Se plonger dans divers métiers tout en se souvenant que l’Abbatiale de Bellelay fête son Tricentenaire

Aucun chanoine, et pourtant...
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Dossier spécial Salon sur notre site internet

Parmi les 150 métiers repré-
sentés au Salon interjurassien
de la formation, il y a les «classi-
ques», ceux dont il est aisé de se
faire une idée. Et puis, on
trouve aussi quelques intitulés
plus méconnus. Le JdJ a décidé
aujourd’hui de porter son re-
gard sur l’apprentissage de
mouleur de fonderie.
Les mouleurs de fonderie fa-

briquent des pièces coulées en
alliages de métaux. Et pour ce
faire, ils réalisent aussi lesmou-
les requis, programment et gè-
rent les installations. «Un mou-
leur de fonderie doit être capable
de reproduire, grâce aux alliages
demétaux, tout ce qu’un client de-
mande», note Thierry van
Schilt, responsable moulage
main et revêtement raccords
chez von Roll à Choindez. «Ça
peut être une pièce d’art, une
pièce technique ou une pièce en
grande série», poursuit-il pour
illustrer la diversité des tâches
possibles. «Des pièces allant de
quelques grammes à plusieurs
tonnes», relève Yahmi Akli, res-
ponsable technique procédé
chez vonRoll àDelémont (Ron-
dez). «Blocs moteurs, disques de

freins, bornes d’hydrant, éléments
de voirie... beaucoup de pièces de
fonderie sont des objets qu’on uti-
lise tous les jours sans forcément
qu’on le remarque», illustrent les
deux hommes impliqués dans
la formation des jeunes.Unmé-
tier technique donc, qui re-
quiert une excellente connais-
sance des procédés et des
alliages. «C’est l’un des plus vieux
métiers présentés au Salon! A
l’âge du bronze on moulait déjà»,
souligne Yahmi Akli.
Sur le stand, une petite dé-

monstration illustre comment,

à partir d’un exemplaire d’un
petit tableau en relief, on peut
obtenir unmoule grâce à du sa-
ble. Ce moule est ensuite rem-
pli de matière pour donner
naissance à une réplique de
l’original.
L’apprentissage dure trois ans

et les cours se déroulent, pour
la Suisse romande, à Delémont.
Pour les formations demouleur
de fonderie et technologue de
fonderie, on recense en
moyenne une quinzaine d’ap-
prentis par an. Pour toute la
Suisse.� MBA

MÉTIER MÉCONNUQue fait donc unmouleur de fonderie?

«Un des plus vieux du Salon»

Certaines pièces fabriquées par les mouleurs de fonderie sont réalisées
avec des alliages devant résister aux températures glaciales de Sibérie. SG

OFFICIALITÉS Jim Leuenberger, apprenti à Moutier, honoré

Avec le meilleur des meilleurs!

Jim Leuenberger, de Movelier et apprenti à Moutier. MICHAEL BASSIN
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